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Les Pères de la Congrégation feculiercde la Doctrine Chreftierî- 
ne dépcndans des Enelqi-ics , remontrent tres-humblcmcnt à Voftre 
Majefté, Qu'iln'y a point dcdcuoir plus indirpenfàblc à ceux qiû 
font partie des Societez eftablies pour le bien de l'Eglife, que dé 
s'oppofer aux altérations qu'on voudroit apporcerà leurefprit pri- 
mitif, êcauxrcglei-nens qui en fontl'ame ÔcrefTence, puifque tom- 
te labenedidionSc tout le fruit qu'on en peut efperer, dépend de 
la conferuation de cetefpnt 6c de cesreglemens eiïentiels. 

C'eft par cette raifon, SIREj queles Suppliansfe croyent obli- 
gez de recourir à la luftice de Voflre Majclte, pour luy faire con- 
noiflreTeftat déplorable ou leur Congrégation cfl réduite par l'am- 
bition de quelques Anciens réguliers, qui y occupent les principales 
Charges , ôc qui méprifènt les Brefs par lefquels les Papes ont coH'- 
damnë tous leurs attentats &c reftably leur ancien gouuernemenr, 
détruifent ouuerccment l'efpric de leur Inftituteur , chatip-ent la 

en renuerfent tous les fondemens.; 

des 



forme de leur Congrégation 

& ne Te contentent pas de fe fbuftraire de i'obeïlTance 
Euefques leurs Supérieurs naturels , mais exercent déplus vne 
tyrannie innoiiie fur ceux qui pour demeurer dans l'erpric de leur 
Fondateur , dans l'oblêruation de leurs Reglcmens , èc dans la dé- 
pendance légitime des Euefques , refufent de prendre parti leurs en- 
treprifes fchifinatiqucs. 

Ces plaintes , SIR.E , ne font pas nouuellcs , comme les deregle- 
mens dont nous nous plaignons ne font pas nouueaux. Il y a déjà 
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quelques années quVlles ont eflc portées à Meffieurs del'Aflemblée 
du Clergé de voftre Royaume , parce que s'agifîant de regier vu 
Corps que le Saint Siégea déclaré ioûmis àla lunfdiction Epilcopa- 
le , & qui n'araefmeefléreceu que par rencremife de l'Afl'emblée 
du Clergé ; Il n'y auoit rien de plus naturel que d'implorer le fecours 
de cette racfme Âflembléepourrexccution des cngagemens que les 
premiers Dodrinaires contractèrent auec l'Eftat &,îe Clergéen leur 
première réception dans le Royaume, 

Ceux qui compofoient cette illuftre Compagnie furent touchez de 
ces plaintes ;&: ils les trouuerent fijuftes , que pour en obtenir le re- 
mède de Voftre Majellé ,ilsfupplierentccluy quiy prefidoit par (on 
ordre ^ de luy faire voir la neccffité qu'il y auoit d'y pouruoir. il le fit, 
SIRE , auec tant de foin & tant de bon-heur , £c il trouua Voftre Ma- 
jefté n difpofce àiliiure dans cette affaire , comme dans toutes les au- 
tres , ce que l 'équité & la juftice demandoient d'elle , que peu de 
Jours après elle nomma quatre Commiflaires d'vne intégrité recon- 
nue pour l'examiner £c tuy en donner leur auis j Et l' Arreft qui en fut 
expédié fut liiiuy de l'intcrucntion de plufieurs Prélats confiderables 
car leur vertu Ôc par leur mérite. 

Ce fut alors , SIRE , que tous ceux qui aiment le bien véritable de 
trette Congrégation , conceurent de grandes elperances de voir réta- 
blir l'efprit de leur Saint fondateur, &. la IbûmilTion à l'Ordre que 
lefus-Chrift ainftituédans Ton Eglife ; Ils crurent que déformais l'on 
.alloit voir quelque exécution de tant de Brefs de Papes qui l'ordon- 
nent fî expreflement. Et quoy que cette efperance eut efté troublée 
par le deceds de feu Monfeigneur l'Archeuefque de Paris, elle fut peu 
ae temps après renouuelléeôcmefme fortifiée par la fubftitution de 
celuy qui ayant déjà reprefenté à Voftre Majefté auec tant d'efficace 
l'importance de cette affaire, nepouuoit manquer de zelc pour en 
foùcenirla luftice. 

r Que fi des efperances fi bien fondées font demeurées jufqiies 
à prcîcnt fans effet ^ &c fi les chofes font encore dans la meihie 
confufion qu'elles eftoient quand Voftre Majefté a donne cet Arreft 
pour les regier, il le faut, SIRE, imputer vniquement aux chicanes 
artifîcieufes des anciens réguliers. Car comme leur grand intereft eft 
tjue leur conduite demeure cachée, 5c qu'ils craignent auec raifon 
ique l'examen qui en fera fait par des luges fi éclairez , ne mette au 
jour leur derobciftanceau Saint Siège , ôcle violement de toutes les 
promeiîes qu'il s ont faites, ils ont mis toute leur adrefTe à éluder la 
vigilance des CommiiIàircs,ôc la juftice de Voftre Majefté par des 
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fuites afFcdées. Amfi quelque dirpofîtion que Monfîcur l'Archeuef- 

que de Paris eut à terminer ce différent , comme il Ta Ibuuent témoi- 
gné , ilaefté obligé de leur donner, contre ion inclination , délais 
lur délais pouréuiter l'inconuenient de les juger par forclufion ^ Et 
l'on ne les a jamais pu obligera produire èc aie defFendre dansi'or- 
dre , parce qu'ils ftjauoient allez que leur Caufc ne pouuoit fe foûte- 
nir deuant aucun Tribunal réglé. 

Nous n'alléguons point, SIRE , à Voflre Majefté des foupçons te* 
meraires 6c de vaines conjectures. Et nous ne difons que ce qu'ils onc 
eux-tnefmes fait paroiftre par plu fieurs marques certaines Se indubi-. 
tables: car qui pourroit douter de leur efprit èc de leur intention ^a près 
la refiftance ouuerte qu'ils ont faite aux Arrefts de commandement 
qui leur ont efté lignifiez ; après la hardieflë qu'ils ont eue de publier 
parleurs écrits qu'il n'appartenoitpointà ce Tribunal de décider ce 
diflferent; après qu'ils ont auancé à Paris & dans les Prouinces qu'ils 
fçauoient les moyens de tirer l'affaire en longueur , 5c d'éluder les 
Arrefts de Vollre Majeflé auffl long-temps qu'ils fe font jouez des 
Brefs de Rome , c'eft à dire durant dix années ; après enfin qu'on les 
a veus triompher ouuertement de ce qu'iln'y eut jamais de partyii 
confideré que le leur , puifqu'on l'aflignc, qu'on le fomme , qu'on le 
menace de le juger , fans qu'on puiife jamais venir about de le faire ju- 
ger en effet. 

Mais pendant, SIRE , qu'ils fe feruoientdc ces moyensau dehors, 
ils en ont employé d'autres au dedans bien différents de ceux-là. Au 
lieu d'adrefles , de déguiiéraens , d'artifices ôc de cabales (êcrettes, iU 
ont eu recours aux violences ouiiertes Seaux plus rudes perfccutions, 
pour alFujettir par la terreur ceux qui auoient témoigné du zèle con- 
tre leurs en trcprifes illégitimes. On a oflé aux vns auec affront desenv 
ploisqu'ilsfoîitenoientauec honneur. On en a relégué d'autres dans 
des maiions oh les Supérieurs auoient ordre de les pouifer about pour 
les chaffer de la Congrégation. Il y en a qui ont efté traitez d'excom- 
muniez par le refus des Sacremens. Et l'on n'a pas vfé de cette injufte 
rigueur ieulementenuers lesfains , mais auiTienuers des malades qui 
les demandoient auec larmes , n'y ayant eu qu'vn danger euident de 
la mort qui ait elle capable de fléchir leur dureté. Enfin pour témoi- 
gner ouuertement qu'ils regardoient les Hiérarchiques comme re^ 
tranchez de leur Société , & mefme de l'Eglife , ils fe font efforcez de 
les priuer de tous les droits de leur Corps , & de tout commerce 
auec eux Ciuil Se Ecclefiaftique. 

C'eftdanscedefleinj&parvnefuitte de cet efprit fchifmatique, 
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qu'ils onctafché de rendre fufpedes les Confeflions qu'on faifoit a«?f 

Hiérarchiques , qu'ils leur ont refufé le droit d'hofpitaliré , qui eft 

deû à ceux qui font du mefme Corps: Qu'ils ont afFedé de loger 

dans des maifbnseflrangeresj lors qu'ils paflbient dans des lieux où 

iis'eftoienteflablis, pour ne pas conuerlér auec les Hiérarchiques: 

QÛyls Te font oppoibz par des Actes publics aux payemens des rentes 

annuelles aftectées à la fubfîftance des Communautez , déclarées 

Îiour la Hiérarchie , comme fi ellesfuirentdccheucsdu droit qu'el- 
es y auoient : Et enfin qu'ils ont obmis de leur annoncer le deceds de 
ceux qui mouroientparmyeux, comme fi leurs prières eufTent efté 
auffi inn utiles aux morts que celles des hérétiques déclarez. 

Il y a, SIRE, autant d'mipradence que d'emport;raent dans c; 
procédé j Car pouuoient-ils mieux foire voir ce que l'on deuroit at- 
tendre du gouucrnement qu'ils prétendent cftablir , qu'en fe portant 
à de telles violences , lors que non feulement ils ne Ibnt pomt autho- 
rifez par les Décrets de l'Eglife, êc par des Arrefts de Voflre Majeité, 
mais qu'ils font condamnez par des Brefs réitérez du Saint Siège , & 
que leur caufe eft fi defefperce, qu'ils n'oferoient paroiflre pour la 
defFendre deuant des luges auffi éclairez 6c auffi équitables que ceux 
que Voflre Majeflc leur a donnez. 

Mais la paffion de ces Réguliers eftoit trop aueugle pour fe conte- 
nir dans les bornes que la prudence mefine du fiecle luy poimoit 
prefcrire , elle n*a pu s'empcfcher de fe portera des excès indignes de 
gens qui auroient eu quelque fentimct d'honnefteté. On a vii, SIRE, 
des Clercs d'vnc vie irréprochable, déchirez, frappez, traifnez 6c jet- 
tez par terre par ces Religieux emportez : On a vu vn Supérieur que 
fa pieté , fon âge , Se fes autres qualitezrcndoient vénérable, chargé 
d'injures, poulie auec violence ,&:indignementtraittédans fa propre 
maifon par deux de ces Pères que le Prouincial y auoit enuoyez, & il 
auroit îans doute confomméluy-mcfme ce que fes miniltres auoient 
commencé ,par ladcpofitionScl'emprifonnementdecc Supérieur, 
fuiuantles menaces qu'il en auoitfaites, fi la luftice dePlntcndant de 
la Prouince ne s'y fut oppoféc par des defFenlcs exprelTes de rien icr 
nouer jufqu'à l'Arrcftdu Confeil, 

On ne doit pas s'eftonner après cela , que ceux qui fe font 
portez à des excès fi indignes de leur caractère , ayent voulunoir- 
cir les Flierarchiques par toutes fortes de calomnies, puifquec'cll 
toujours la première vengeance que les perfonnes injuftes èc paf- 
fion nées exercent contre ceux qu'ils haïflent & qui s'oppofent à leurs 
4efleinsjmais on s'eftonne que l'on y ait gardé fi peu de incfure , qu'on 



à(t defigné par leurs noms propres ceux dont on s'ell efForcc de flétrir 
l'honneur j &c qu'après aiioir décrié des perfonnes qui n'auoienc 
point d'autre crime que d'auoir durefped pour l'authoncé facrce 
des Euefques , on fe foit efForcé d'auilir cette authorité , &c de décrier 
en gênerai la conduite de tous les Prélats. 

Ces moyens violens n'ont pas neantmoinseulefuccésque preten- 
doient ceux qui les ont employez , car bien loin d'afFoiblir le zelc des 
hiérarchiques jil n'ont fcrvy qu'à l'exciter davantage. Us ont confi- 
deré cette perfecution comme le caractère vifiblc de la jultice de la 
caufe qu'ils defFendoient. Ils fe font appliquez durant le temps de 
cette opprcïïion à pénétrer leur droit , à examiner deuant Dieu la pu- 
reté de leurs intentions ; & ayant ainfi jugé par les excès des fbmmaf- 
ques independans qu'vn plus long filen ce Fer oit tort à l'innocence des 
opprimez , ils fe refblurent de donner leur procuration à quatre d'en- 
tr'eux bien intentionnez pour l'cflat Hiérarchique de la Congréga- 
tion , Se de les charger de deiFcndre leurs interefts deuant le tribunal 
qu'il a plû à Voftre Majefté d'a/Iigner pour l'exécution des Brefs que 
les Pap es o n t donnez 1 u r ce fuj e t. 

Ils auoient lieu de croire, SlRE, que lesindependansmcfÎTicn'en 
feroientpas furpris, puisqu'ils auoienc trouué étrange qu'on les eut. 
citez deuant vn Tribunal, où ils diloient hautement qu'ils n'auoient 
point de partie ad u cric qui ofàit paroillre deuant eux , & qu'il n'y 
avoit rien d'ailleurs de plus naturel &c deplusjuftequedes'adrefferi. 
ce Tribunal , qui n'a pu leur élire accordé que pour y comparoillre , 
& pour y expoler le fujet qui a obligé d'y recourir : Mais on a bien vu- 
en cette rencontre que les independans neconnoiiFoient point d'au- 
tres loix que celles de leur intereft de de leur paflion j car bien loin 
defoufFrir , comme ils y eftoîcnt obligez , qu'on prit vne voye fi régu- 
lière, ils fe font refolus défaire tous leurs efForts pour l'empclcher: 
Ils ontofé , àla face de la Iuftice,faire fignifier àdeux de ces Pères vne 
fommation èc vn ordre de fe retirer dans les Prouinces qui les ont 
députez , aucc vne déclaration d'vne fufpenfè imaginaire , èc des 
menaces de foire procéder contrc-eux par toutes lesvoyes ordon- 
nées contre les deferteurs. 

On ne peut rien ajouter à l'irrégularité Se à la violence de cette 
conduite ; mais quelque odieufè qu'elle fuc en elle-mefme , elle leur 
eftoic neceflàire , puifque c'efl le Icul moyen qui leur refte pour em- 
pefcher que la lumière du Tribunal étably par Voftre Majefté ne 
diflipe les illu fions dont ils fe font efForcez de couurir Ôc d'enueloper 
toute cette affaire. 
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Carnoits pouuonsdifCâuecvefité , & nous fommes preflsdete 
}iiftifîer deuant Voflre Majefté , que toutes les démarches , toutes les 
procédures, toutes les prétentions de nos parties , à l'égard de leur 
eftac , de leurs priuileges , de leur gouuememenc , de leurs deffcnfcs , 
ne font qu'vn amas incroyable d'illufions Se d'artifices, par lefquels 
ils s'efforcent d'impofer à l'Eglilê £c à Voftre Majefté. 

Ils ont voulu faire pafler leur Congrégation pour régulière , au lieu 
qu'elle n'eftoit que feculiere dans fa fondation , comme le S. Siège l'a 
expreflément déclaré. Apres mefme qu'ils ont efté Forcez de recon- 
noiftre qu'elle a perdu l'eftat de régularité , ils n'ont jamais voulu luy 
donner le nom de Congrégation feculiere que les papes luy don^ 
noient. Et pour tromper toujours le monde par vne fa nffe apparen- 
ce , ils ont continué à faire porter à des Docl;r inaires lécoliers l'habiE 
régulier des Sommafquestout difFerent de celuy qu'ils auoient recco 
de leur fondateur , quoy queMonfîeur le Cardinal Grinialdi,rcueftu 
delà qualité de CommilTaire Apoftolique, les eut puiffamment ex- 
hortez de reprendre leur propre habit, en exécution des Brefs qui 
récabliflentla Congrégation en l'eftat primitif de fecularitc. 
Quoy qu'ils né pufTentpas Ce prétendre exemps de la jurifdidion des 
Euefques ,Iors mefme qu'ils eftoicnt réguliers , puis qu'y eflant (où- 
mis de droit commun, & par les Ordonnances des Conciles, ils n'en 
auoient efté tirez par aucun privilège, ils n'ont pas laifl'c de s'attri- 
buer cette exemption , après mefme qu'ils ont efté déclarez Iccuiicrs, 
S'ilsnepeuucnts'empefcherdercconnoiftre qu'ils v font fournis par 
Jes Brefs , ils en éludent l'effet par des reftri crions chimériques , dont 
il n'y a aucunes traces dans ces Brefs, H^^ reftreigncnt la lurifdiclion 
des Euefques aux minifteres Ecclefiaftiqucs, & ils vlurpent le droit 
de régler tout ce qui regarde ces Minifteres. , jufqu'à refufer aux 
Hiérarchiques la permilîîon de fcruir les Euefques dans les Stations 
del'Auant ôcdu Carefme qu'ils leurs auoient données. Ils feignent de 
reconnoiftre bauthorité des Ordinaires, à l'égard du/gouuernement 
domeftique dans les cas de droit , &. ils érigent dans la Congrégation 
vn Tribunal qui ne releue d'aucun autre, non pas mefme pour des 
crimes énormes & puniffables par les loix. C'eft le langage de leur 
Règle. 

Lesaccu/àtions qu'ils forment contre les Hiérarchiques ne fontde 
mefine que de pures fuppofitions pour décrier vnc conduite inno- 
cente & neceUaire , & pour rendre la pureté de leurs intentions fuf- 
pede , lors qu'ils n'ont aucun reproche à leur faire fur leurs aélions. 
llslesaccufent d'ambition , eux qui ajoiitent à la foumiffion qu'ils 
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doiwent aux Supérieurs de leurs corps , cdies qiT*ns veulent & domenc 

rendre à leurs Éuefques. Ils les acculent de relafchement, eux qui ne 
demandent que le rétablilTement de la première règle, dont Tmob- 
feruation fait le relafchement efFedif de toutes les Communaucez. 
Ils \gs acculent d'auoir deflcin de ruiner la Congrégation , eux qui la 
Toyantconuertie en vne Religion deSommafques par l'habit qu'elle 
porte , par la Règle qu-elle garde , & par l'efprit dont elle elt prefen- 
temcnc animée ; s'expofent à la calomnie 6c à toute forte de mauuais 
traitemens pour rétablir l'eip rit, l'habit , 6c la Règle de leur Fon- 
dateur, 

Enfin, SIRE, toute leur deffenfe &tout leur appuy ne confiée 
aulîî que dans vne voye pleine d'illufion qu'ils ont pnfè pour élu- 
der les intentions de VoftreMajefté , èc lajuftice du Tribunal qu'elle 
aécably : Caren refîftant d'vne-part, comme ils font, aux Arrefts 
de commandement qu'on leurfignifie; Sclaiflànt leuer des défauts 
contre-eux , Sctafchant de l'autre d'intimider les Hiérarchiques en 
les menatj~ant de cenfures Ôc d'emprifonnemcnt pour les empefcher 
deparoiltre ^ ils prétendent rendre ce Tribunal mermeillufoire, 6c 
ils y réuffiroient en effet , fi les vns refulans de le reconnoiftre , les au- 
tres n'ofoient pas s'y prefenter. 

Mais nous efperons , SIRE , que l'équité & la fagefle de Voftrc 
MajefVé rendront toutes ces addreflcs in utiles, qu'elle n epermettra 

f>as que les Hiérarchiques qui n'ont pour but que de demeurer dans 
a pratique de leur Règle primitive , dans la dépendance des Euef- 
ques où leur Fondateur les a établis, dans l'obeïlTance aux Brefs du 
Pape, dans la foumiffion aux Arrerts de Voftre Majefté , foient op- 
primez par la violence de ceux qui veulent étabhr leur domination 
en fc rendant indépendans de toutes loix 6c de touteauthorité,6c qui 
nereconnoiffent cffecliuement ny celle de leur Rcgle, ny celle des 
Euefques, ny celle du Pape , ny celle de voflre Confcil. 

C'EST dans cette efperance, SIRE, que les Supplians ofent implo- 
rer la protection de Voftre Majcfté , & la fupplicr très humblement 
que pour les garantir de cette opprelFion autrement inéuitable , il 
luy plailc de faire deffenfe aux Supérieurs réguliers de rien entre- 
prendre ny par conuocation de Demnitoircs ou Chapitres , ny par 
vifites, ny par aucun Adede lurifdiétion, ou de quelqu'autre ma- 
nière que ce foit contre les Hiérarchiques , & principalement contre 
les quatre qui fe trouueront munis de procurations bonnes 8c vala- 
bles , jufqu'à ce qu'il ait plû à Voflre Majelté de régler tous ces 
différents par vn Arreft de fon Conlcil. 
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Ces conclulîoos fi juftes en elles-mermcs ne peuuent , S I R E , rc. 
ceuoir de difficulcé après ce qLi'on a eu rhonneur de reprcfenter à 
Voftre Majefté , & qui eft connu de Meffieurs les C o mm i flaire j, 
& confiant par la procédure, que depuis la nailTance de l'afFaire les 
Supplians n'ont nenobmis pour en auancer le jugement; & qu'au 
contraire leurs parties ont fait jufqu'à prefent cous leurs cfForts pour 
en eioiçnerl'inftrudion&ladecifioniEtcommeil eftdela dernière 
neceffité de finir vne affaire qui réduit les Supplians , fîc toute leur 
Congrégation, dans vil eftat fi, violent, ils ofent demander encore 
inflammentà Voflre Majefté qu'elle foie terminée le plûcoft qu-il 
fera poffible j & qu'à faute par leurs parties d'écrire àc produire dans 
la huitaine pour tout deky , comme il a eftc contradidoirement or- 
donné par vnArreft du Confeil dés le 21, Auril 1671. Me/lîcurs les 
Commifraires donnent leur auis fur Plnftance en l'eftat qu'elle eft, 
fans qu'il foit befoin d'autre Arreft, forclufion ny fignification , &: les 
Supplians continueront leurs prières Ôc leurs vœuxpour la gloire & 
Japroiperité de Voftre Majefté. 



